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La Coopérative des Fromagers de Québec, pour inspirer 

confiance aux cultivateurs, fait dire à ses propagandistes 
qu’elle n’est pas une institution commerciale, mais qu’elle se 
charge seulement de vendre les produits agricoles qu’on lui 
confie moyennant une modesle commission. Le cultivateur, 
ajoute-t-on, peut donc ainsi compter que Ton s’efforcera de 
lui obtenir les plus hauts prix du marché.

C’est là un mensonge dont on se sert pour induire ne er­
reur la classe agricole. Naturellement, il ne m’a pas été don­
né do suivre chacune des opérations commerciales de la Coo­
pérative des Fromagers, mais j’ai sous la main un bon nom­
bre de factures sur lesquelles la Coopérative des Fromagers 
alloue pour les produits un prix de xxx sans indiquer le 
montant déduit pour frais de transport, d’emmagasinage, et 
commission, etc,. C’est bien là le système d’une institution 
commerciale, à cette seule exception que le cultivateur qui 
envoie ses produits à la Coopérative des Fromagers ne sait 
jamais à l’avance quel prix lui sera accordé et qu’il doit se! 
contenter ensuite do ce qu’il reçoit sans jamais pouvoir cons- j 
tater s’il a été trompé sur le prix ou sur la qualité.

Quand la Coopérative paie le fromage des cultivateurs! 
20 sous la livre, de même que James Alexander, Lovell et | 
Christmas, etc., et que ces derniers, à ce prix, prennent le ris- j 
que de la baisse et la chance de la hausse, la Coopérative! 
prend à ses risques de la même façon la transaction.

Le péché capital de la Coopérative des Fromagers, c’est 
le défaut de surveillance de la part des intéressés. Veut-on 
une illustration du système de spéculation auquel peut don­
ner naissance la Coopérative des Fromagers? Supposons l’ex­
emple suivant : Hier était un jour de vente de fromage poui i 
le Lac-St-Jean. Les exportateurs en ont acheté une partie à j 
22£ sous la livre. Un certain nombre de cultivateurs ont dé I 
cidé d’expédier leur fromage à la Coopérative, ce qui repré­
sente, supposons, 100.000 livres de "fromage. Ce fromage arri­
ve à Montréal ce soir, mais depuis hier il a atteint le prix de 
23 sous la livre. Bien entendu, pas un cultivateur n’est au ! 
courant de cette hausse. M. X., qui est le gérant de la Coo­
pérative, au lieu de vendre ce fromage à 23 sous et d’en don­
ner le bénéfice à ceux qui l’ont expédié, le vend à M. Y., 
l’un de ses amis, pour 22i sous. Celui-ci le revend de suite! 
au prix du marché, soit 23 sous. Le cultivateur reçoit pour 
son fromage 22* sous, exactement comme s’il l’avait vendu 
hier à Jos Alexander, mais M. M. et Y. se partagent un petit 
bénéfice de $5,000.00, réalisé sans le moindre risque.

Supposons au contraire que le marché ait baissé depuis 
hier, la Coopérative vendra ce même fromage à perte pour 
le cultivateur, et n’accordera au cultivateur que le prix qu’il 
est possible d’obtenir ce soir.

Et ce M. Y. n’est pas un accident ; c’est une organisa­
tion permanente, apparemment étrangère à la Coopérative, 
mais qui sera toujours là pour recueillir des profits de spécu­
lation, au détriment des cultivateurs et n’y sera jamais pour 
subir les pertes. N’est-ce pas que ce système serait joli, et 
qu’il serait possible, grâce à lui, d’accumuler promptement 
les plus belles fortunes sans avoir préalablement le moindre 
capital ?

Et comment voulez-vous que le cultivateur puisse se 
rendre compte, puisque rien de ces transactions n’entrerait 
aux livres du comptable ?

Cultivateurs, ne livrez pas votre bien à la merci des 
étrangers sans que vous ayez tout ce qu’il faut pour leur en 
exiger un compte sévère. C’est ainsi que vous agissez dans 
les affaires ordinaires de la vie ; n’accordez pas à la Coopéra­
tive des Fromagers plus de confiance que vous en accordez 
au commun des morteles et aux autres institutions humai­
nes. Je veux bien croire à l’intégrité de tous, mais, tous, ce 
sont des hommes.

Mais on nous dit : “Les livres sont soumis à l’inspection 
du gouvernement ! “Immense blague ! D’abord, les tran­
sactions malhonnêtes ne s’inscrivent pas dans les livres et le 
comptable le plus avisé ne peut les découvrir. De plus, en 
ces matières, l’inspection du gouvernement est une con édie. 
Quand le gouvernement n’est pas complice, il est aveugle. 
Qu’on se rappelle le désastre des assurances mutuelles con­
tre le feu, qui a fait tant de bruit il y a quelques années et 
qui a révélé la lamentable incompétence du gouvernement.

La Coopérative des Fromagers- comme le Comptoir Coo­
pératif, mais à un degré plus marqué, n’assure pas au culti­
vateur la concurrence des prix, et il est encore préférable au 
cultivateur de disposer de ses produits seul plutôt quo de 
les abandonner sans contrôle à une institution étrangère, 
qui lui rendra le compte qu’il lui plaira. Et cela surtout si 
cette institution, dans son mode d’administration, est sus­
ceptible de favoriser la spéculation, d’éveiller des appétits, 
de satisfaire des cupidités sans être exposée jamais même à 
une simple dénonciation scandaleuse.

AGRICOLA

“Un mot d'explication”

Roherval, 1er avril 1919.
J’ai lu et relu avec un réel 

intérêt dans le “ Colon ” du 
13 et du 17 dernier les con­
seils et les reproches polis de 
MM . “Spartacus et Agricola”, 
qui, d’après moi sont deux frè­
res jumeaux.

“ Spartacus ’’ a de très bel­
les idées d’union pour la for­
ce; mais à “ Agricola ” je dois 
faire le reproche de parler net 
mais non franchement ; ce qui 
est plus important pour des 
lecteurs intéressés.

Je prouve : on reproche 
aux agronomes, mais on vou­
lait dire à l’agronome et à ce­
lui de Roherval. car il n’y en 
a qu’un dans le district, d’a­
voir par ses attitudes étranges 
jeté le désarroi dans les esprits; 
on lui reproche d’êlre opposé 
au mouvement coopératif 
lans la région, “Agricola” sait 
bien qu’il dit faux, mais, peu 
importe, il a besoin de déver­
ser sur quelqu’un ce qu’il ne 
peut digérer depuis quelque 
temps.

Voici les faits : certaines 
'ons des nôtres, que le lecteur 

. pigera lui-même, et qu’Agrico- 
la appelle... .“un groupe de 
nos concitoyens” .... s’étant 
rendu compte que l’idée de 
coopération est très bien vue 
de notre classe agricole ont 
voulu, pour soigner des inté­
rêts personnels et non ceux de 
la classe agricole, former une 
compagnie à fond social qui 
mrait nom : “Cie Frigorifique 
lu Lac St-Jean Ltée."

Mais comme les succès peu 
encourageants, pour le culti­
vateurs surtout, de semblables 
mouvements déjà lancés dans 
le passé et dont on voit enco­
re des vestiges peu promet­
teurs en certains endroits de 
la région, comme à Chambord 
par exemple, mettaient nos 
philuntropes ? dans une bien 
difficile situation pour venir 
soutirer l’argent des cultiva­
teurs en nommant la chose par 
son vrai nom, on a voulu se 
servir du manteau de la coo­
pération pour faire avancer le 
mouvement. Partout on disait 
que c’était une “coopérative” 
tandis que c’était une “com­
pagnie à fond social”, ce qui 
est bien différent surtout à ce 
point de vue qui semble si 
cher à “Spartacus et Agricola” 
la surveillance, le contrôle, la 
défense de nos droits, de nos 
propres intérêts par le vote, 
puisque coopérative signifie 
un homme un vote, tandis 
que le mot compagnie veut 
dire une part un vote,

Un des piomoleurs de la 
“Cie Frigorifique”, j’oserais 
dire le père du pauvre poupon, 
a su dire dire publiquement
:.......... “j’ai toujours fait
miroiter aux yeux des gens 
que c’était une coopérative,” 
avouant bien naïvement qu’on 
avait volontairement trompé 
nos cultivateurs, or, c’est à ce 
faux mouvement que jo me 
suis opposé tout justement, 
n’en déplaise à Agricola, par­
ce que je suis payé par la clas­
se agricole.

Donc “Agricola” sait bien 
que ce n’est pas l’agronome 
qui a jeté le désarroi dans les 
esprits mais bien ceux qui ont

fait "miroiter’.’june chose faus­
se aux yeux dés gens ; il sait 
bien que ce h’ôat pas une coo­
pérative régibïfiïe, comme il 
le dit, qu’on àfjait commencée 
mais bien u^e compagnie 
montée et activée avec l’ar­
gent de nos cultivateurs ; il 
sait bien qu’il flit faux quand 
il prétend que''je suis opposé 
au mouvement; fourbe de la 
compagnie ; “-Agricola” sait 
tout cela mais il m’octroie 
toutes ces choses parce que 
j’ai cru qu’il était de mon de­
voir d’avertir lès cultivateurs 
de la fourberie?qu’on leur tra­
mait dans le dos.

Quand on vient nous dire 
publiquement ' que le “ser­
ment ça s’étire” et quand ce­
lui qui le dit est un des pro­
moteurs de la “Cie Frigorifi­
que”, ees gena-Ià ne méritent 
pas la confiance des gens ni 
l’appui de mon silence.

Je n’ai pas crié à tous le- 
vents les choses sus-dites, mais 
à qui est venu me demander 
conseil j’ai parlé franchement, 
comme j’ai l’habitude de faire.

A. J. M. Bélanger, 
Agronome officiel. 

---------- ▼----------
Chacun sa part I

Du train que vont les;choses, 
il y aura gênent souffrance 
encore longtemps'riiêine dans 
notre pays.

Je n’ai pas l’intention de 
rechercher toutes les eau si s 
qui ont amené et qui entre­
tiennent cet état de chose, ni 
enseigner tous les remèdes 
propres à guérir tous les maux 
dont souffre une partie de no­
tre peuple. Je me contenterai 
de parler ici d’une des causes 
et d’enindiquer le remède.

Le nombre de ceux cpii pro­
duisent les denrées de premiè­
re nécessité : la nourriture, 
l’habit (qui habille), le loge­
ment et le combustible, est 
trop inférieur au nombre de 
ceux qui consomment, et la 
rareté des choses absolument 
nécessaires est une des causes 
multiples qui en font monter 
les prix à tel point que les sa­
laires quelqu’élevés qu’ils 
soient, deviendront bientôt 
insuffisants et le sont déjà en 
bien des cas,

J’ai dit les salaires, car il 
n’y a à proprement parler, que 
les salariés et les petits ren­
tiers qui souffrent de cette 
disproportion entre le revenu 
et la dépense.

En effet, les commerçants 
petits et grands, depuis les 
fournisseurs de jambons ou­
tre-mer jusqu’aux petits épi­
ciers de la campagne, n’onl 
jamais fait de meilleures af­
faires. Jamais’époque ne fut 
plus pauvre eu faillites.

Cela s’explique : leurs pro­
fits prévenant-d’un pourcen­
tage de tant sur leur prix d’a­
chat, plus le renard avec ses 
pattes et sa queue a coulé 
cher, et plus la jeune fille qui 
voudra s’en affubler donnera 
bénéfice au marchand.

Les cultivateurs de leur cô­
té n’ont jamais été aussi pros­
pères, jamais l’agriculture n’a 
rapporté autant que ces an­
nées-ci. Les fermiers vendent 
trois fois plus cher qu’avant 
la guerre des produits qui 
ne' leur coûtent pas le dou­

ble de ce qu’ils coûtaient 
avant la guerre; car le soleil, 
la pluie et tout le travail du 
Bon Dieu dans la production 
agricole, ne erffitmt pas plus 
cher aujourd’hui qu’il y a 
cinq ans, le cultivateur se cou­
che le soir, et pendant qu’il 
dort, le pis de ses vaches se 
remplit de lait, la laine pous­
se sur les agneaux et l'épi sort 
de la tige. Il ferme la barrière 
de la prairie et ne l’ouvrira 
que pour ramasser de si nom­
breuses veillottes qu’elles ne 
se trouveront pas toutes à cou­
vert dans le fenil. Et le fer­
mier remplit ainsi, ses caves, 
ses greniers et la Caisse du 
banquier et ne commit ni la 
gène, ni l’inquiétude dont 
tant de salariés sont victimes.

“La farine est chère, Père 
Gauthier, dis-je un jour à un 
fermier de chez nous.”—“Qu- 
ils la mettent à $20.00 le quart 
s’ils veulent, j'ai du blé d’a­
vance pour plus d'un an et 
ma récolte nouvelle est pres­
que mûre.

Je ne suis pas jaloux de la 
prospérité de l'agriculteur. 
Bien qu’il nie vende ses oeufs 
quinze sous de trop la douzai­
ne et son beurre 20 sous de 
trop la livre, je ne puis m’em­
pêcher de l’aimer, et si j’envie 
son sort, ce n’est que pour le 
faire partager par le plus 
grand nomhr-e-possiblo «-hi nos 
concitoyens. Je voudrais voir 
plus d’hommes demander leur 
pain au bon Dieu directement 
et le payer meilleur marché.

Et donc, les deux princi­
paux remèdes à apporter à 
l'inquiétude et à la gêne qui 
étreignent le monde, sont d’a­
bord de donner à l’intelligen- 
cc la vérité évangélique et à 
la bouche les aliments dont 
tant d'hommes sont actuelle­
ment privés. Donc, diminuer 
l’ambition de certains hommes 
et étancher leur soif de l’or 
autrement que par le sang et 
satisfaire aux besoins légiti­
mes des classes pauvres ; di­
minuer le nombre des néces­
siteux en augmentant le nom­
bre des producteurs de vivres 
et cela au détriment du nom­
bre des consommateurs, des 
destructeurs et même des 
producteurs de babioles.

On peut augmenter la pro­
duction agricole de deux ma­
nières : la première, c’est de 
faire une culture intensive. 
Notre agronome et concitoyen. 
M. Charbonneau, en parlera 
avec plus d’autorité que moi. 
La 2em c’est la culture exten­
sive qui sera toujours la plus 
en vogue, jusqu’à ce que mon 
ami M. Charbonneau ait prou­
vé le contraire.

Or, d’après cette deuxième 
manière, on ne peut augmen­
ter la production agricole 
sans augmenter le nombre des 
cultivateurs,'sans agrandir le 
domaine cultivé, sans chan­
ger les taillis en blé et rem­
placer les souches par des 
gerbes.

La Providence Divine a 
mis au coeur du Canadien- 
Français, l’amour du sol, et a 
mis ce coeur à la bonne place, 
et sous la peau, des muscles à 
déraciner les chênes. Elle 
a mis aussi à sa disposition des 
terres fertiles qui n’attendent 
que d’être arrosées de ses su­
eurs pour donner à leur mai-

t 'e tout ce qui peut humaine­
ment le rendre heureux, et 
aux autres hommes une par­
tie de ce qui les empêchera 
d’être malheureux, la nourri­
ture.

Mais la Providence Divine 
n’est pas obligée de tout faire. 
Elle veut bien donner la terre 
en héritage aux hommes. Elle 
à eu la bonté de créer la Ca­
nadienne-Française et de lui 
donner la noble mission, non 
pas de supplanter les hommes 
au Parlement et au barreau, 
mais de fournir chaque année 
à l’Eglise des enfants dévoués 
et à l’Etat des milliers dc- 
hardis défricheurs. Mais Elle 
laisse à la providence humai­
ne, aux départements de l’à- 
griculture et de la colonisa­
tion le soin de creuser des 
fossés et de faire des chemins.

URBAIN D’ARGILE.

Chronique
Parlementaire.

M. Savaul, député de <’hi- 
eoutimi-Saguenay, a reçu la 
épouse aux questions qu’il 

avait posées au sujet de la no­
mination de M. Einéridô Gi­
rard, à là position de maître 
de poste à St-Gédéon.

M. Eméridé Girard a été 
nommé maître de poste de St- 

TTéclcôn le 12 décembre 1918.' 
L’inspecteur des postes pro­
posa les noms ie MM. Joseph 
Morissette et Eméridé Girard. 
Le bureau de poste a été con­
fié à ce dernier, parce qu’il 
avait été bon administrateur 
pen hint qu’il était temporai­
rement maître fie poste. Le 
Ministère des Postes reçut une 
protestation contre la no­
mination de M. Eméridé Gi­
rard, qui fut transmise le 20 
juillet 1918 à la Commission 
du Service Civil. Aucune 
plainte n’avait été reçue con­
tre l’administration de M. 
Girard.

Comme le cabinet a trouvé 
que le nombre des ministres 
n’était pas assez grand, il a 
décidé de créer un nouveau 
ministère ; celui de l’Hygiène 
on tie la santé publique ; ce 
qui fera 2-1 ministres. 11 est 
vrai que M. Rowell a annoncé 
que certains ministères se­
raient supprimés après la 
guerre. 11 est difficile de le 
croire, puisqu’en somme, tous 
les ministères créés mainte­
nant ont certainement leur 
utilité. 11 n’y aurait que le 
ministère du repatriement qui 
serait susceptible de disparaî­
tre ; mais il ne peut l’être 
avant que tous les soldats 
soient démobilisés, repatriês 
et réinstallés dans la vie ci­
vile. Cela pourrait prendre 
encore plusieurs mois. Avant 
la guerre, les ministères 
étaient moins nombreux ; 
avant même la création du 
gouvernement unioniste, leur 
nombre n’était pas ridicule. 
Comme sir Robert Borden 
avait, au cours de l’été de 1917 
promis une égale représenta­
tion aux libéraux et aux con­
servateurs dans le nouveau 
cabinet, la création de nou­
veaux ministères s’imposait. 
C’est ainsi que l’on vit naître 
un ministère de l’Immigra­

tion alors que pas un imigrant 
n’e.ntrait au Canada. Le pre­
mier ministre qui était d’or­
dinaire président du Conseil 
des ministres, consentit à re­
mettre la présideiif-e à un li« 
béral unioniste, M. Rowell. 
M. A. K. Maelean devint mi­
nistre sans portefeuille, mais 
on a créé pour lui une sorte 
de ministère, celui du Service 
Civil.

Au lieu de concentrer ses 
efforts, le gouvernement les 
a dispersés. Alors qu'aux 
Etats-Unis et dans d’autres 
pays, quelques ministres seu­
lement ont la direction des af­
faires, au Canada, pays de huit 
millions d'habitants, il y a 
deux douzaines de ministres. 
Plus il y a de ministres, plus 
le budget s’accroît, parce que 
chaque ministre cherche à 
donner une grande importan­
ce à son département.

Un ministère de la Santé 
publique sera donc formé unis 
peu puisque la Chambre a dé­
jà donné son approbation. Il 
pa rai Irait qu’un tel ministère 
s’impose, parce qu’en général 
lu santé des Can.i liens si 
moin bonne que celle de0 
autres pays.

Après une longue discussi­
on. le gouvernement a con­
sent. à retrancher lus mots 
“bidi-êlre social” qui étaient 
par irop vagues et donnaient 
des pouvoirs illimités au nou­
veau m n’ ire.

Ou lie sail encore qm - ra 
le ministre de la 8aiil6 p; bli«

I e. filais il si rumeur que 
C'- snit M. Kowef -.üême, 
quoiqu'il ue suit pas un mé­
decin. Il suffirait que ie mmis- 
ministreet les fonctionnai.«s 
du département soient des 
hommes de haute science mé­
dicale.

La Chambre a voté de nou­
veau une certaine somme afin 
de l'ermettiv. aux cultivateurs 
d’emprunter de l’argent pour 
acheter des graines de semen­
ce.

Sir Charles Fitzpatrick, 
lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec, a envoyé 
au premier ministre intéri­
maire un chèque de $5,000. 
somme qu’il avait reçue en 
1916 et en 1917 pour payer 
-es frais d’assistance aux sé­
ances judiciaires du Conseil 
Drivé d’Angleterre. Sir Char­
les n’y était pas allé, et M. 
Edwards avait commencé une 
agitation en Chambre afin de 
l’obliger à remettre cette som­
me au Trésor Publie.

La somme en question 
avait été légalement payée et 
avait pris la forme d’une in­
demnité dont on peut dépen­
ser à son gré le tout ou une 
partie. Mais Sir Charles Fitz­
patrick est un catholique et 
les fanatiques orangistes ne 
pouvaient laisser passer l’oc­
casion de tomber sur son dos. 
Sir Charles a rendu l’argent 
quoiqu’il ne fut nullement 
obligé de lu faire. Il a ainsi 
prouvé sa bonne foi.

Des chiffres ont été fournis 
cette semaine à M. Tobin qui 
prouvent que la province de 
Québec a supporté autant que 
les autres provinces le poids 
de la loi du Service Militaire.

A suivre en 4 ètne page
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Le Principal Produit Fabriqué 
par une Grande Maison

/"’Viaîre üS’üeo iir:inc!:3es, avec cinq entre- 
'\J pcî.3 distributeurs, témoignent de l'im­
portance du Biunc de Plomb Véritable 
Brandram B.3.

Sa fabrication dans toutes ses phases est 
surveillée par des chimistes: on ne néglige rien 
de ce qui peut contribuer à maintenir la qua­
lité du meilleur Blanc de Plomb qui existe au 
monde.

Le Blanc de Plomb Véritable 
Brandram B.B.

diffère de tous ies produits similaires. D’abord 
l’épluchage en est fait au moyen de procédés 
secrets qui le transforment en une céruse mer­
veilleusement douce. Cette céruse est broyée 
cinq fois, d’abord sous de lourdes meules, et 
finalement entre des cylindres en acier. En 
même temps, elle est mise en pâte par l’addi­
tion d’huile de lin pure extraite et raffinée 
dans nos moulins.

Quand vous voulez peindre, employez le 
Blanc de Plomb véritable Brandram B.B., si 
vous préparez vous-même votre peinture. 
Sinon, vous n’êtes assuré d’avoir cette qualité 
de céruse que si vous vous procurez la peinture 
préparée B-H “Anglaise.”

B « h gfraPsresoN
CfwortH ToaoMTO wmNiPtQ.

MÎOICIIU MAT C4A.OAXV iD**9*TCH V^MCO^VfcJ»

ÊjuniïlîSltUA ÜT

PI
QUE REPARER

Autres Produits “B-H”
üûî, le

Pour fini intirieur 
“China Lee” Laque de Chic 
pariait vemio-teIa;üre.

Pour peindre le toit 
Peinture! à bardeau: E-H, en 19 
nuances.

Peintures E-H pour parquet det 
porches

S'emploie pour les parquets, les 
plaîondi et lee parties r.ipo?ée* 
auu Intempéries.

Four plafonds et murs en pl&tro 
;:f«econette B-H" pe'.utam A 
1 bulle 4 ton emnts.

Pour finir un parquet
B-H "Floorlustre1' exceDeat t 
parquets intérieur?.

Peur les bâtiments
Peinture “LoperiaT pour cran.£M.

I pour

%';

LE COLON

WHITE

l.*t Timbra rta tluarre sont 
s n vente Partout où cet écuiaon cet 

en montre.

Constituez une obligation de $50
Âceux,petits 
et grands 
qui font des 
placements

ftomlnicna'Cæà

Cfrlificék

•r« »»«•*•

Ouvrage garanti
Si vous avez un piano ou 

un orgue à faire Accorder, et 
si vous avez un phonographe 
il faire Réparer, adressez-vous

à Adélard Thibeault,
Accordeur de pianos

Lac Bouchette.

Aboimez*>vous au
“COLON”

A Vendre
Machineries complètes pour 

boutique de charron-menui­
sier et matfit/cjrrre de portes 
et chassis, '<§B$$enant Bouil­
loire â engin de?apeiW\
douze forces, motévir à gasoli­
ne 8 H. P. planeur, corroyeur, 
scie à refendre, tour machine 
à percer, machine à tenons, 
machine â polir, ect.
Vendrai à bonnes conditions 
à un prompt acheteur.
Vendrai les machines et la 
boutique située dans le village 
de Saint-Jérome séparément 
au choix de l’acheteur.

J .A . Garou,
Courtier,

Metabetchouan P. Q.

Un véritable meuble d’art à un prix 
raisonnable

Un Piano Canadien, manufacturé par des Canadiens, 
vendu par des Canadiens et acheté par de? Canadiens.

Cartes Professionnelles

ARMAND BÜILY. LL. L.
Avocat

R0BERVAL P. Q.

g |T ..

i /c. ROBl ,"AlLLLjl
S i! * _—'

Dr H. D. Brassard, M. D., 
Médecin-Chirurgien, 

P.OBERVAL P. Q.

U FONDERIE DE ROBERVAL
GUIMONT & FORTIN, Prop.

P. TREMBLAY, gérant. 
FONDEUR, MECANICIEN.

Ouvrage général, délivré dans un très court délai.

Travail garanti.

Nous avons aussi toujours en mains un assortiment com­
plet de pianos, orgues et machines à coudre.

C. ROBITAILKE, Enr
320 Rue St.-Jcseph,

QUEBEC.
M. Alfred Grenier, de ROBERVAL, est notre re­

présentant pour les districts du Lac St-Jean et Chi­
coutimi.

J. A. O A R O

COURTIER —
METABETCHOUAN

ERROL LINDSAY, 
Notaire,

ROBERVAL P. Q.

T. l.Bcrgckon Louis H. Brassaro 
LL.L. LL.L

RERGEROX A- BRASSARD
AVOCATS

Robervnl, P. Q.

J. S. N. TURCOTTE, M. P. P. 
Notaire,

NORMANDIE P. Q.
TEIÎKES A VENDUE

simon Lnjxjlnle, C. K. Antonio LnnglaLs, LL.L. 
Armand Sylvestre, LL.B.

LAPOINTE, LANGEAIS & 
SYLVESTRE 

Avocats
Bureau il Roberval et à Chicoutimi.

; COME L. A. MORISSET 
Notaire 

ROBERVAL

Donnons toute la satisfaction possible.

UN certificat d’Épargne de Guerre qui 
vous est donné à titre gracieux lorsque 
vous achetez votre premier timbre, 

peut contenir 10 Timbres d’Épargne de 
Guerre.
Un certificat d’Épargne de Guerre, dont les 
dix carreaux contiennent chacun un Tim­
bre, est une “obligation” du Dominion du 
Canada à vous payer $50.00 le 1er Janvier 

1924.
Pour recevoir cette somme vous 
versez moins de $41.00 et vous 
faites les versements à votre con­
venance.
Le Timbre d’Épargne de Guerre, 
coûte $4.02 en mars, $4.03 en 
avril et $4.04 en mai.
Remplissez votre Carte d’Éconornie 
(chacune peut contenir seize tim­
bres d’Épargne à 25c. chacun) Les 
Timbres.d’Economie ne rapportent 
pas d’intérêt, mais lorsqu’une Carte 
d’Econornie est remplie, elle repré­
sente $4.00 lorsque vous faites un 
un placement en achetant un Tim­
bre d’Épargne de Guerre. 62 P

DANS TOUS LES BUREAUX DE HANDATS-POSTE.LES BANQUES. Eté.

Chronique par­
lementaire.

i —
l Au cours delà semaine qui 
{vient de finir, M. Savard, dé- 
! puté de Chieoutimi-Saguenay, 
a posé la question suivante au 
gouvernement : “Combien a 
coûté le procès du capitaine 
Pariseault, l’officier chargé du 
recrutement à Chicoutimi en 
1915?”

Le ministre de la Milice ré­
pond que ce procès a coûté 
§280,26.

M. Savard a posé aussi les 
questions suivantes qui rece­
vront leur réponse dans quel­
ques jours :

1. — Le major Napoléon 
L’heureux a-t-il été rayé des 
cadres de la milice ?

2. Dans l’affirmative, pour­
quoi ?

3. Son nom a-t-il été rayé 
après enquête régulière ?

1. A quelle date M. Eméri- 
de Girard a-t-il été nommé 
maître de poste à Saint-Gédé- 
on, Lac-Saint-Jean ?

2. Le gouvernement sait-il 
que ce maître de poste est le 
ûls de l’cx-député de Chicou­
timi, au Parlement ?

3. Qui a recommandé cette 
nomination ?

4. Le gouvernement sait-il 
que presque tous les contri­
buables de la localité s’oppo­
saient il cette nomination et 
qu’une requête à cet effet fut 
envoyée à la Commission du 
Service civil ?

Le bureau du registraire 
est-il définitivement fermé à 
Montréal ? Si non, quels sont 
ses employés actuels, leurs 
noms, leurs salaires, et la na­
ture du travail qu’ils font ?

2. Quelle a été l’utilité du 
travail fait dans ce dit bureau 
après le 29 décembre dernier, 
alors que depuis plusieurs se­
maines déjà le bureau de Qué­
bec était définitivement fermé, 
que celui de Hull le fut peu 
après, et pourquoi des em­
ployés du bureau de Mont­
réal ont-ils été congédiés à 
cette date, du 26 décembre, 
alors qu’une centaine d’autres 
ont été gardés jusqu’au 15 fé­
vrier dernier?

3. Combien a coûté le tra­
vail fait dans le dit bureau de 
Montréal du 15 septembre 
1917 au 26 décembre 1918, et 
du 26 décembre 1918 au 16 
février dernier 1919, et com­
bien ont touché le régistraire, 
eon assistant, J. C. Peticlerc et 
tous les autres employés en 
général ?”

Charles GAUTHIER.

Contrat de la malle

Argent à prêter sur hypothèques, avec gu 
sans amortissement.

Achat de billets-Collections-Assurance-feu.
QDFFÏAl ITP • Achat de créances hypothécaire:;, au plus 

CUIALl I E . haut prix du marché.

Terres à vendre à bonnes conditions.
Toutes affaires terminées promptement.

Dr. EG. LEMIEUX, M. D. 
M EDECIX-CIII P.U ne. I EN 

ROBERVAL

PERCY MARTIN 
Avocat 

ST-FELICIEN

Des Soumissions Cachetées, adres­
sées au Ministre des Postes, seront 
reçues il Ottawa jusqu’il midi, ven­
dredi, le 2 mai 1919, pour le trans­
port des Malles de Sa Majesté, sous 
les Conditions d’un Contrat pour un 
terme de quatre années, G fois par 
semaine sur la route rurale.

CHAMBORD No 1 
à commencer, au bon Plaisir du 
Ministre des Postes. Des avis im­
primés contenant des renseigne­
ments plus détaillés au sujet des 
conditions du Contrat projeté peu- 

| vent être vus aux bureaux de poste 
i de Chambord et Angoulême, et au 
bureau de l’inspecteur des Postes 

'où l’on pourra aussi se procurer des 
I formules de soumission.i

Bureau de l’Inspecteur des Pos­
tes, Québec 22 mars 1919

S. TANNER GREEN 
Inspecteur des Postes

3 fs. 17 avr.

Trottter
INGENIEURS-MECANICIENS,

ROBERVAL, P. Q. (FONDEE EN 1SC0)

Fabricants et marchands de machines et accessoirs 
pour Moulins à Scie et autres.

Réparation de tous genres. SPECIALITE : Réparation d’au-j 
tomobile? de toutes marques.

| Echange d’engins à vapeur et autres machines.

Ouvrage soigné et satisfaction garantie.
_____________________________________________________________

Atelier sur la rue ST-JOSEPH, à quelques minutes du quai 
et près de l’ancienne boutique Trottier & fils.
Téléphone Centre.

Capital Autorisé 
Capital Payé 
Késcrvos

ïAooo.noo
L’, 000.000
2,100,000

A vendre

Deux chaudières horizonta­
les de 9 pds de longueur par 3 
pels de diamètre avec foyer 
(caisson) en plaques de fer de 
i de pouce . d’épaisseur, de 9 
pis de longueur par 3 pds de 
hauteur, un treuil (Winch) un 
ancre et 75 brasses de chaîne, 
une hélice (screw) de 4 pds., 
parfaitementi neuve, un engin 
marin de 30 forces avec acces­
soires et agrès, etc, une coque 
de navire de 100 pds de lon­
gueur, par 18 pds de largeur.

Nota : Les chaudières con­
viendraient spécialement pour 
fromageries, beurreries.

Pour prix, conditions de 
paiement,examen des articles 
ci-dessus, s’adosser à Louis- 
Philippe Girard, avocat, Chi­
coutimi.
4 fs 10 avril.

A VENDRE

Une propriété comprenant 
150 acres de terre ; dont 60 
acres en culture et 25 acres 
défrichés en. souches. Aussi 6 
vaches et quelques taurailles, 
2 chevaux, 12 moutons, 6 co­
chons, 20 poules et tous les 
instruments aratoires pouvant 
servir aux travaux de la fer­
me. Prix très avantageux 
pour un acheteur sérieux.

S'adresser à '
ALFRED POTVIN, 

Lac Bouchette.

J. E. POTVIN
Roberval

Epicier en gros et en détail
Achetant directement 

des producteurs. •jsi’
VEND :

Grains, Provisions,
Epiceries de Choix j ^ 
a un prix défiant i 
toute compétition.

Pharmacie Constantin

Renommée par la qualité et le bas prix 
de ses marchandises.

Remèdes brévetés — Médicaments variés. 

Grande variété d'articles de toilette.
Les meilleurs parfums.

Adressez toute correspondance à ROBERVAL.

Nous payons l’intérét aux dépo­
sants

2 FOIS L’AN 

A NOS 235 BUREAUX

Nous acceptons dos

DEPOTS DE $1.00
et plus.

Nous avons des correspondants 
par le monde entier et nos MAN­
DATS DE VOYAGE sont payables 
au pair par tons.

NOTEE 13UIlEAU DE PARIS, 
(l'RANCE) H, Rue Auber, oflrc 
des a va nt a^es except ion nels au PU- 
P.I.IC VOYAGEUR.

bas virements de tonds, les col­
lections, les paiements, les crédits 
commerciaux et les placements 
sont effectués en Europe, aux 
Etats-Unis et au Canada,
AU PLUS BAS TAUX,

Succursales il Chicoutimi, Rober­
val. Bngotville. St-Félicien, Bassin 
Chicoutimi, Jon<|uiOres, Métabet- 
chottan, St-Jo-eph d’Alma, Hébert- 
ville Station, Chambord,Saint-Gé- 

. $ déon.

aBUm

1 préparé
Saveur 1 

Plaisante 1

TaBac à Ghiauê
Copenhagm,

| Le tabac à chiquer Une pincée vous le 1
| le plus économique. démontrera. 1

.%5ü<JiiIiiiUiiii]]WiiiJiLiijii).i!iiJiiuiii!niiiiiiiiniin!iniiiji!iiiiiiiiiyIiij|,|I,II|||||||||,^^

INSURANCE 
OFFICE

Cle fondée en 1710 
BI REAU CHEF. Londres, 

Angleterre.

La pin? vieille Cic d’assnmiioe 
nu inonde.
Burorui principal an Canada.
l'i V.eillngton St. E, Toronto, untnrio. 

I.VMA.N ROOT. Ovrr.nt

__ CHS. II. OlifêÂIS, Agent.

A vendre
lue presse a foin Internationale 

a foulon automatique, pouvant 
être actionnée par deux chevaux 
et n’ayant servie que pour le pres­
sage de 5000 à (1000 bottes de foin.

Elle est garantie parconséquent 
comme parfaitement’ neuve et en 
parfait ordre. Aussi 300 livres de 
troche iî foin ; les jacks seront 
lournis avec la presse.

Le tout pour lo prix do SlOOiOO. 
S’adresser fl 

Antoine Oucllet,
_____________________ La Doré.

Terres à vendre
Jans toutes les paroisses du 
Comté Lac St-Jean.

n' ^IBAUXT, Notaire 
Courtier en immeubles.

Roberval
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AUX AMATEURS PE LA MUSIQUE
J’ai le plaisir d’annoncer au public que j’ai ouvert un Salon de musique dags^fragien magasin de M. LATOUR, voisin du Bureau des Postes. J’invite ma nombreuse clientèle à 

venir le visiter et écouter jouer nos pianos, phonographes, harmoniums et autres instiBaéhts de musique choisis parmi les meilleures marques sur le marché.
A l’occasion de l'ouverture de mon salon de musique je donnerai sur tout achat de $5jS|âu comptant un billet donnant droit sur un phonographe de $135,00, lequel sera tiré au sort le 

1er septembre. Une attention toute spéciale sera portée aux commandes envoyées par-Jalmaiie.

Pianos

Le succès reconnu et le pro­
grès du piano “Mendelssohn 
sont dus au fait qu’il est cons­
truit par des musiciens, dans 
un atmosphère musical.

M. V. B. Memlelss dm, la 
tête dirigeante de la manufac­
ture. s’est toujours dévoué 
d’une manière constante à 
l’art de la MUSIQUE.

Les conditions économiques 
et industrielles de la manufacture sont des meilleures, mais le “MO­
TO” est l’ART avant le COMMERCE. Connaissance parfaite de l’ac- 
coustique, buts scientifiques, capacité au point de vue de la mécani­
que : sont les trois grands points qui caractérisent les employés de 
la manufacture. Chaque instrument est examiné par un expert avant 
d’être expédié.

Je suis le représentant pour les comtés du Lac St-Jean et Chi­
coutimi, et vous ne trouverez aucun prix plus bas, ou des termes 
plus favorables, quand bien même vous pareoureriez tout le pays.

Violons

J’ai en magasin plusieurs sortes de vio­
lons, soit <h* marques italiennes, japonaises 
ou allemandes.

J’ai aussi les meilleures cordes qu’il 3'.a 
sur le marché. •.

À
Accordéons, musiques à bouche

Vous trouverez aussi un choix d’accor­
déons et de musiques à bouche.

Records

J’aurai toujours en magasin 
le plus grand choix de records 
français que vous puissiez trouver.

Musique en feuilles
I

Venez choisir vos morceaux de 
I musique pour piano ou violon.

Phonographes
Exigez le phonographe “Unique” 

car il est toujours prêt ît jouer et ît 
vous amuser. C’est la plus grande 
valeur pour le prix.

11 n fallu deux ans de travail et 
de recherches il des connaisseurs 
pour arriver à perfectionner cctle 
merveille en fait de graphophone.

“L’Unique” amène chez vous 
tout le charme d’une reproduction 
naturelle et mélodieuse.
La perfection de sa construction et 
l’harmonie de son ensemble vous 
garantissent contre tous les désa- 
pointements et les ennuis.

Le mécanisme à double ressort sur 
compter est puissant, solide et durable.

J’ai toujours en mains les pièces de rechange, et ce gra­
phophone joue tous les records Edison, Columbia, Pathé et 
Victor.

Il est garanti pour 5 ans contre tout défaut de construc­
tion.

lequel vous pouvez

Ecrivez pour prix et catalogues N. A. ALLY, ROBERVAL.

î
i
*
î
t

J. L. BOLDUC,
HORLOGER-BIJOUTIER,

ROBERVAL.

Toujours en mains Joncs de ma­
riage, Bagues de fiançailles, Montres, Hol 
loges de fantaisie, Lunettes, etc.

Meuble exceptionnel

S Aussi un assortiment complet de bijou- 
5 terie de la plus haute qualité, vendue avec 
£ garantie.
| Venez

THE NORTHERN
ASSURANCE CO., LIMITED 6

Or ENGLAND A
'• Strong as the Stronger” fi

Fond., accumulé. 1913. *54,724.453. y
indent 31.093.637. Capitol psyL 
Letviâ Building,

17 Kue St-Jean, 
MONTREAL 

G. E. MOBERLY, Gérant

l
vous convaincre vous-même de la 

qualité et des prix
Chez ftS?” J* L. Bolduc,

iioxti.onen-uijofTiKR.
Téléphone : Centre Roberval.

CHS. N. HUMAIS
AGENT Licencie

Roberval, P. Q.
Règlement prompt et libéral en 

cas de perte. y

'FractetirAvery
Nouveau, 5-10. Léger. Facile à conduire.

Facile à entretenir. Facile à comprendre. 
Vaut quatre chevaux ordinaires.

N e coûte que le prix de deux.

Remplace un engin de 10 forces. Développe 
toute son énergie au désir du conducteur.

La traverse du lac

Ne dépense qu’au besoin. Donne entière satisfaction.

Vous pouvez le voit* et avoir des rensei 
gnements à. :

L’Economique, Roberval.
Agent pour le district du Lac St-Jean.

J. A. C. BOIVIN, Gérant.

AVIS PUBLIC est par les 
présentes; donné que les mu­
nicipalités ou parties intéres­
sées à la traverse et au balisa­
ge du lac St-Jean, entre Ko- 
berval et Pôribonka, ne seront 
nullement responsables des 
accidents pouvant arriver sur 
la dite traverse, pendant cette 
saison.

Par ordre du Comité.
O. PLANTE,

Sec.

Propriétée a Vendre

Choisi par le Ministère de l’Agriculture de Québec T'ne bâtisse comprenant un 
comme étant le plus propre à nos besoins en général. | magasin et -1 logements, située

; sur la grande rue, beau poste 
de commerce, a vendre a très 
bonnes conditions.

Pour plus amples irnforma- 
tions s’adresser à

Alphonse Binet 
Roberval.

AMENDEMENT, ENGRAIS et REMEDE
oeco^çf

1 %

Extrait d’analyses
Chimique': '

Carbonate de Calcium. . 98. 41% 
Insoluble dans l’acide (sa­

ble, argile)..............................66%
Oxyde de fer et alumine.. .80%
Carbonate de magnésium. .13%

100.00%
Physique :

Quantité passant, le tamis 
de 100 mailles au pouce 99.59%

“GÂLGO” comme amendement
La texture du sol est très favorablement ufi'cctée par 

l’application do “Calco”. Les terres fortes deviennent plus 
poreuses et plus facilement perméables par l’air et par l’eau.

La condition physique des terrains sablonneux est aussi 
fort avantageusement améliorée par l’addition de calcaire : 
la chaux leur donne plus de consistance et plus de corps.

“CALGQ” comme engrais
L’introduction du carbonate de calcium dans le sol 

augmente considérablement la PROPORTION do potasse et 
d’acide phosphorique SOLUBLES, et met de la sorte la ter­
re en meilleur état do servir il l’alimentation des plantes 
et de produire d’abondantes récoltes.

^‘CÂLGÛ,, comme remède
La réaction chimique, entre l’acide de la terre et le cal­

cium appliqué, produit un composé neutre qui corrige l’aci­
dité du sol. Les principes ferrugineux nuisibles qui s’y 
trouvent sont transformés, sous l’influence du calcaire, en 
composés inoflensifs et le sol est conséquemment rendu apte 
à la végétation des plantes.

^ DESCHAMBAÜLT QUARRY 
Corporation,

52, rue St-Paul, QUEBEC.

Les connaisseurs en meu-î
blés de style sont informés 
qu’un secrétiüre-bibliotequc 
Louis XVI en- noyer noir est 
exposé à leur disposition dans 
le magasin de M. Adélard Le­
clerc à Roberval. Ce secrétai­
re est de fabrication française 
et provient de la vente du 
mobilier d’une famille bien 
connue de Montréal. C’est un 
meuble d Tmé igra ml e é 1 éga n c e 
et qui ferait honneur aux lo­
gis meublés avec le plus de 
goût- A la. me ça e vente,, faite 
il y a un mois environ, un 
premier ministre de la pro­
vince de Québec a fait l’ac­
quisition d’une bibliotcque 
Empire au prix de plus de 
trois mille piastres. On est in­
vité â examiner le morceau 
de choix qu’est ce secrétaire, 

i magasin de M. Leclerc, 
qui a bien voulu se charger 
de donner tous les renseigne­
ments voulus.

vertes par le Conseil le 17 
avril prochain 1919 (Jeudi- 
Saint) après l’office divin du 
matin:

Le Conseil ne s’engageant 
il accepter ni la plus basse ni 
aucune des dites soumissions.

Les plan et devis du dit 
pont seront visibles en tout 
temps au bureau du soussigné.

Donné à Hébertville, le G 
mars 1919.
(Signé J. C. Hudon, Sec-Trés. 
Vraie copie certifiée.

J. C. Hudon, Sec.-Trés.
5 fs IG avril.

Soumissions

AVENDRE
La ville de Roberval offre en ven­

te un coneasseur de pierre avec mon­
ture en acier, élévateur, rouleau 
trieur et trémie de chargement, aus­
si un engin et bouilloire locomobile 
monté sur roues pour être transpor­
té, de 20 forces. Des soumissions 
seront reçues ü cette fin au bureau 
du conseil jusqu’au 15 avril, 1919 
inclusivement, le conseil ne s’enga­
ge pas à accepter la plus haute ni 
la plus basse ni aucune des soumis­
sions.

A DJ. BOUCHARD, 
Secrétaire-Trésorier

3 fs. 10 avr.

Province de Québec 
Municipalité de la paroisse 
de N. D. d’Hébertville.

Avis public est par le pré­
sent donné par J. (J. Hudon, 
Sec.-Trés. de la susdite muni­
cipalité que des soumissions 
seront reçues par le soussigné 
en son bureau à Hébertville 
d’hui au 16 avril prochain 
1919 à 4 heures de l’après-mi­
di, soumissions pour la cons­
truction d’un pont en béton 
armé et charpente métallique 
etc.

Les soumissions devront 
être sous pli cacheté et porter 
en outre de l’adresse les mots 
(soumission pour pont sur la 
Rivière des Aulnaies).

Un chèque égal â 10% du 
montant de la soumission de­
vra accompagner chaque sou­
mission (chèque accepté) pour 
garantir la signature du con­
trat si être fait entre le con­
seil et le soumissionnaire et 
aussi pour garantir la due 
exécution des travaux.

Les chèques accompagnant 
les soumissions non acceptées 
seront remis et le chèque ac­
compagnant la soumission ac­
ceptée déviendra la propriété 
du conseil si. le soumission­
naire. néglige ou refuse de si­
gne! tel contrat ou d’exécu­
ter les travaux-. ;

Les soumissions seront ou-

TA8ÂG A CHIQUER

COPENHAGEN
L'usage du tabac à chiquer 

Copenhagen diffère entièrement du 
tabac a chiquer ooua «a {orme 
ordinaire.

Prensz-en ur.o petite pincée pour 
commencer, places-la entre la lèvre 
Inférieure et la gencive, au milieu.

Ensuite, voue pouvea augmenter 
la quantité graduellement Jusqu'à o» 
que le goût soit aussi prononcé que 
vous le désirez.

Le Tabac & chiquer Copenhagen 
étant gronulé, produit son effet 
immédiatement par te fait même.

Par conséquent, une pincée roue 
suffira pour en apprécier la faveur 
et durera longtempe-, o* qui dé­
montre quo le tabac à chiquer 
Copenhagen est économique et de 
qualité c-upérleure.

Gagnon & Frère
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement
Rue Paradis, ROBERVAL.

Grains et Graines de Semences
Cultivateurs, ne retardez pas à placer vos commandes 

pour être surs d’avoir des grains et graines de choix et de 
premier choix.

Notre stock est maintenant au complot, nos prix défient 
toute compétition et nous sommes 10% et 15% meilleur mar- 
ché que qui que ce soit.

Nous avons aussi le Plâtre àCrre, les fameux engrais Ctlco 
et engrais chimiques, les Son, Pain de Lin, Grue, Blé d’Inde, 
Fleur à veaux, Pâtée etc.

Nous protégeons le cultivateur contre toute spé­
culation, venez nous voir pour vous convaincre et vous 
retournerez satisfaits.

COTE BOIVIN & CIE inc.
ROBERVAL CHICOUTIMI.

Gros Bénéfice pour 
le détailleur

La Chasse aux Renards
Est très facile et payante à faire si vous faites usage de

La RENARDICIDE
enregistrée No. 23.SI2

La Seule et Veritable Drogue a RENARDS

N’EST PAS UN POISON

Contrat de la malle
Des soumissions cachetées, adres­

sées au Ministre des Postes, seront 
reçues à Ottawa jusqu’il midi, ven­
dredi, le 2 mai 1919 pour le trans­
port des Malles de Sa Majesté, sous 
les Conditions d’un Contrat pour un 
terme de quatre années sur la route 
rurale Normandin No. 3 il commen­
cer nu bon plaisir du Ministre des 
Postes.

Des avis imprimés contenant des 
renseignements plus détaillés au su­
jet des conditions du Contrntvpro- 
jeté peuvent être vus au Bureau de 
Poste de Normandin et au bureau 
de l’Inspecteur des Postes où Von 
pourra aussi se procurer, des formu­
les de soumission.
Bureau de- l’Inspecteur des Postes, 

~ Québec, 22 mars 1919,
' ; S. TANNER GREEN

Inspecteur des Postes.
3fs'10 avr.

En usage depuis plusieurs années par les meilleurs chasseurs 
delà Baie d’Hudson et du Labrador.

800 témoignages de Satisfaction.

Est aussi employée avec succès pour la chasse aux
Vison, Loutre, Pékan, Ours, Loup, Martre, etc.

LA RENARDICIDE
Agent Distributeur pour le Lac St-Jean

PA UL MOREL,
Marchand,' v

Mistassini, Lac Saint-Jean.

FAITES FAIRE VOS
!!||IJ;‘k' .. ;
LE “COLON”, est le meillevir médium de 

publicité pour lès marchands
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NOTULES ! COURRIERS
Ivî. A. Charbonneau, B. S. À. 

agronome, de Chicoutimi, 
était de passage en ville mar­
di.

i Jos.

St-GEDtON
Naissance

Le 28 mars dernier, Mme 
Marcotte, journalier, - a

LA BANQUE
Le terme de la Cour supé-1 , . . /'i *J donne naissance il un fus et;rieure s’est ouvert lundi, sousjune fil]Cj 1(? Hls egt mort et ial

la présidence de l’Hon-Jugei
N. L. Duplessis.

M. Elzear Levesque, avo-
cal. ci c- Chicoutimi, était en
ville <?er. joui.- donner: |pour
a flaires professionnelles.

M. ci Mme J. Aug. Liêfeb-

a été baptisée sous les. 
noms de Marie-Blanche-Alice 
parrain et marraine, M. et! 
Mme Eugène Tremblay, cul­
tivateur.

il

oûCAPITAL ET FONDS DE RESERVE - - $
100 SUCCURSALES AU CANADA

Toutes affaires de banque transitées
LETTRES DE CR EDI T CIRCULAIRE MANDA TS D‘ARGENT

DEPARTEMENT D’EPARGNE 1
Le plus haut taux d’intérêt alloué.

HuccurNQlc clcRobcrval, I». Q.

E. BARNARD,
GERANT.

vre, de Chicoutimi, étaient au 
“Château” ces ionrs derniers-!

Hébertville-Station
Naissance j

M. et Mme Alphonse Blou- 
in, d’Hébertville Station, ont;

A La Pointe Taillon
DOUCE SOUVENANCE

Dans le cours de l’été der-

M. S. Lapointe, avocat, d 
Chicoutimi, était en ville ces! 
jours derniers, pour aliairc-s 
professionnelle?.

, , Inter, i eus le plaisir de fane lale plaisir de faire part a leurs > ’ 0. T ' i ie 1 , , 1 . . , traversée du lac St-Jean abord‘ nombreux parents et amis de! ,, . ^ , , ’du “Nord’, et comme le nm-la naissance d un lus, ne le, , . .,, .. . , - i . dais soufflait avec rage, j eus1er avril et baptise le meme. . . . ,, 1 , T i la satisfaction émouvante deiour sous les noms de Joseph. ! , , x , . . ,: contempler a loisir la mei en
M. ‘Welley Fortin, de Val- 

Jal bert, était en ville mardi.

Paul, Raoul 
raine M. et 
Desbiens, 
tion.

Parrain et mai i
Mme J. Raoul, 

d’Hébertville-Sta-i

M. Alfred Gagnon, d’Alba- 
nel, était en ville au commen­
cement de la semaine.

M. Ludgor Vézina, 
graphe, de Chicoutimi, 
ville pour le terme 
Cour.

steno- 
est en 
de la

CLronique
Parlementaire.

Sidle de la lire page
La question du fusionne­

ment des banques et celle du 
creusement du canal de la!

courroux.
Des vagues énormes soule- 

, valent à chaque instant notre 
vaillant petit bateau et des pa­
quets de mer s'abattaient sur 
le pont, faisant vibrer la co­
que autant que nos coeurs.

Pendant près de quatre 
heures, ce fut une lutte achar­
née entre la mer en furie et le 
titan du lac St-Jean ; à la fin, 
la victoire nous sourit, et, en­
trés dans l’estuaire de la Péri-

GRANDE VENTE
A Prix Très Réduits

A partir du 11 au 19 avril au Magasin Populaire de
J. B. DUMONT, ROBERVAE.

Cette réduction vous est offerte comme cadeaux
De PAQUES.

Ne laissez pas passer cette CHANCE.
Mesdames et mesdemoiselles, venez 

voir mon grand assortiment de Costumes, 
Manteaux et blouses, d’une très belle qua­
lité, et de coupe parfaite

â 2">% de Réduction.

intéressante, . complétaient 
harmonieusement les journées 
si bien remplies d’un dur la­
beur.

Quelques - semaines d’une 
vie si agréable et où un sen­
timent plus fort que l’amitié 
contribuait à -m’attacher da­
vantage, eussent dû se pro- _____________________________________
longer indéfiniment, quand! Collets, cravates, cientures, mouchoirs 
le courrier m’apporta une let- et gants, à 2o% de Réduction,
tre me rappelant il la lutte

Fantaisies pour Dames.
Matinées en soie et crêpe de chine tou­

tes les nuances et différentes qualités 
à de Réduction.

65 dz. bas en cashmire noir 
prix régulier .90 pour 0.62

Bas en soie de toutes les couleurs 
à 25% de Réduction.

Messieurs, pensez il votre toilette du 
printemps. Il me fait plaisir de vous offrir 
des habits de plus belle qualité, des plus 
nouveaux styles pour la saison à 25% de 
Réduction.

Pardessus de printemps très beau tweed 
tout laine, tous les modèles

à 25% de Réduction.

Le plus beau choix de bas, cols, cra­
vates, chemises, gants et autres articles de 
fantaisi, il 25% de Réduction.

Bottines en veaux, avec semelles neo- 
lin brunes ou noires prix régulier $7.50

pour $4.95
125 paires de bottines en veaux, noir 4.00 

pour 2.95

Mess. Henri GagnC, Henri j Baie Géorgienne o»t «M dta-jnous 
Boivin, Philippe Boivin, F ns. entées longuement. La plupant -eaux, noue pûmes ^

des députés sont W„,C,S librement sur le pont e. joun
l'amalgame de plusieurs ban- 'lu *!>««“>« '“P®»»”1 et ««*• 
ques. Ce fusionnement crée

Fradette, Anicet Bouchard, 
Amb. Jean, Louis Bolduc, 
Edouard Simard, Thomas-Ls
Collard. Eugène Boivin et j des trusts financiers et les 
Médéric Harvey de même que i trusts sont toujours dangereux
Jos. Néron, tous de St-Joseph 
d’Alma, étaient en ville mar­
di et mercredi pour le terme 
de la Cour Supérieure.

Mess, les abbés J. E. Trem­
blay, curé de Yal-Jalbert, Jos 
Dufour, deSte-Hedwidge, Lud- 
ger Gauthier, de St-Félicien, 
Gaudrault, de Chambord,

pour l’intérêt d’une popula­
tion. Le premier ministre in­
térimaire pense au contraire 
que le fusionnement des ban­
ques s’impose surtout à une 
période de reconstruction, 
alors que le pays a besoin 
d'institutions financières puis­
santes.

Quant au canal de la Baie
Jérémie Gagnon, de N. D. I Géorgienne, il n’est pas près 
d’Hébertville, Racine, de j^'-e creusé. Cette entreprise 
St-Prime, sont v e n u s | exigerait de fortes dépenses 
prêter leur concours aux prê-d les finances du pajs sont 
très de la cure, à l’occasion ’ ^ns un état déplorable.
du Triduum dont l’ouverture j ----
a eu lieu inardi matin et qui; L’économie de la lumière 
est prêch'ô par M. l’abbé Tho-1 fait l’objet de nombreuses con- 
mas Tremblay, curé du 
Bouchet te.

jours nouveau de la belle na­
ture qui nous entourait.

Ici, c’est un vol d’outardes 
qui s’enfuient, à notre appro­
che ; là c’est un canard sauva­
ge, surpris, qui se sauve à tire- 
d’ailes ; ailleurs, ce sont les 
abords d’une ile d’où nous 
viennent les gazouillements 
des petits oiseaux perchés sur 
les rameaux des épinettes et 
des sapins verts ; l’atmosphè­
re que nous traversons, est 
embaumée des parfums que 
dégage cette végétation fores­
tière.

A distance, nous apercevons 
Iles bâtiments de l’Orphelinat 
de Vauvert, où nous serions 
tentés de nous rendre pour y 
jouir de la cordiale hospitali­
té qui y attend les voyageurs;

nos re-

Un grand choix d’étoffes à robes toutes les couleurs 
à 25 o|° de Réduction.

pour la vie. ;
C’est avec peine que je quit­

tai cette demeure patriarcal-1 

le où préside un vieillard, qui 
fut longtemps ma're d’une 
importante paroisse de la ré­
gion, qui fut, en sa qualité! 
d’ancien zouave pontifical ho­
noré du titre de Chevalier de 
Saint-Grégoirç-le - Grand, et 
qui, il y a huit ans, malgré 
son âge avancé, n’a pas craint 
de continuer la vocation de 
sa race en travaillant à l’a- ' 
vancement de la colonisation,'; 
abandonnant la vie agréable!
des vieilles paroisses pour em-; ,,
brasser celle du Colon sur des Mon Agence d’immeubles, établie depuis au-delà de 4 ans, est la mieux organisée 
terres veuves. de toute la région du Lac-St-Jean, et jouit d’une réputation sans égale.

Honneur à ce colon intré-i Les nombreuses ventes, faites par mon entremise, ont donné satisfaction
pide et à sa vaillante famille !j complète aux acheteurs et aux vendeurs.
Qu’il fait bon de vivre à la j’ai toujours comme par le passé, un grand choix de propriétés 
Pointe-Taillon, chez l’excel- de ferme, f’romag‘©nes> moulins, etc.

Tous billets de Chars seront remboursés pour tout achat de $20.00 
et aussi charretiers payés de la-gare à mon magasin.

N’hésitez pas à venir il y a de l’argent a faire.

TOUJOURS AU POSTE I
<>♦♦♦♦♦ ♦♦ ♦♦♦♦ ♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦

lent citoyen qu’est M. Augus-i 
te Gagné 1

J. E. VÉCU

Magnifique Propriété
A Vendre

Située en face de l’église de!

M. Georges Doré, de Normandin, est mon agent autorisé pour 
les paroisses de Normandin, Albanel et St-Méthode.

Automobiles à la disposition des clients sérieux.
Téléphones : —Dubuc et Centre.

!L. A. Rainville*
COURTIER EN IMMEUDLE

St-Prime, Co. Lac St-Jean, P. Q.

Luc- ■ versations dans la uapitaie. | nous passons outre;
j En effet, une partie de la po- j gards se portent maintenant

_ _ _ _ _ _ j pu la tion est composée de sur un point plus éloigné, du
__ ! fonctionnaires. Or, le maire

M. Jos. Gagnon, de Péri-; ja capj^a]e a ortlonné que 
bonka, était de passage ici ce; ies ]i0j-]0ges soient avancées 
matin eu route pour Jonquiè-jj.^g heul.e> tanclis que ie
res- {gouvernement, obéissant aux

= - J désirs des députés, persiste à
Mess. Albert Gauthier et

Emile Larouche, de Péribon- 
ka, étaient en ville ce matin.

Décès

Nous apprenons avec: regret la 
mort, survenue ces jouis derniers, 
à Québec, de M. Charles-Philias 
Bergeron, père de Madame (DG 
Egide Lemieux,de cette ville’ Le 
défunt est mort presque subitement, 
alors qu'il revenait de son bureau. 
Nous prions Mme (Dr) Lemieux et 
tous les membres de sa famille de 
bien vouloir agréer l’expression de 
notre sincère sympathie.

Triste accident
à Chicoutimi.

côté opposé do la rivière, but 
de notre voyage, et où nous 
recevrons l’hospitalité géné­
reuse que l’on comiait 

Avant d’arriver, nous sa­
luons le Calvaire érigé en cet 
endroit par feue Madame Roy, 
alors que la forêt couvrait 
presque entièrement la ferme 
magnifique, dont nous admi­
rons aujourd’hui les vastes bâ­
timents et les moissons dorées 
par un soleil généreux.

La sensation éprouvée au 
débarcadère et qui subsiste 
tant que vous êtes l’hôte pri­
vilégié des maîtres de l’en- 
droit, est celle du “chez-nous” 

Un vieillard allègre aux 
che\eux blancs nous serre la 
main avec cordialité, et dans 
le bonjour de la maîtresse du

Trois personnes ont été brûlées 
vives, lors d’un incendie arrivé 
dans la nuit du 7 courant, à Chi­
coutimi, dans le rang St-Jean-Bap- 
tiste. Ce sont Mme GonzagueTrem- 
blay, ûgée de 21 ans et ses deux 
enfants Agés respectivement de 2 
ans et 9 mois.

La maison de M. Gonzagno Trem­
blay, le mari de la défunte, a été 
détruite de fond en comble. ,

! garder l’ancienne heure. Pour 
une ibis que le Parlement ca­
nadien n’a pas voulu se lais­
ser conduire par Washington, 
il ira pas réussi.

Le premier ministre inté­
rimaire a annoncé que le gou­
vernement avait l’intention 
d’acheter la compagnie du 
Grand Tronc Pacifique et du 
Grand Tronc et de la natio­
naliser. Ce sera encore une 
forte dette imposée à la po­
pulation du Canada. L’admi­
nistration nationale des che­
mins de fer n’a jamais réussi
dans d’autres pays. Réussira-1 logis et des enfants, nous sen-

. 0 T, . • ,, tonsqu’il émane un souillet-e e ici ? Il est permis d en j» o'1.-1 :d affection sincere.
douter. Les chemins de feri Quel bonheur do retrouver,
marcheront ; et ils à distance, la vie de famille
marcheront à déficit ; mais le!^ Q1 J01”1’ pendant des

i semaines, entoure de préve- 
peuple canadien est bon pa-j nances et d’amabilités de tou-
yeur et c’est lui qui sera char- ; tes sortes !
gé de combler les vides du ! Les longues causeries de la
, , , . j - veillée, les discussions ani-budget des chemins de fer. | nlfes ma|j toüjour3 omica|es_

Il a été décidé aussi que la la prière en famille, la lecture
forme du sou canadien serait j à haute voix d’une histoire
à 1 avenir plus petite. Elle! Pères de famille, protégez votre
tiendrait le milieu entre Ja ■ femme et vb? enfante, en achetant 

_ j une bonne police dans la compa-
forme actuelle et celle du sou gnied’assimmce-vie “LaROYALE”

actif 855,000,000.00 représentée par 
J.-H. DELISLE,

américain.
CHARLES GAUTHIER Roberval.

Chambord. — Comprenant 2 lots A- de j 
terre, deux bonnes maisons en bri-jsila question n est pas tiop 
ques, KO vaches, 4 chevaux, etc., indiscrète de ma part....
Gros roulant et lout neuf. LJn gros merci pour vos ai-

Occasion exceptionnelle. i mables conseils que depuis 
S adressez il J. Aimé FORTES’, j longtemps je sais mettre en

Notaire, Chambord.
4 fs. 17 avr.

i pratique, car quoique peu
iiigèe, j’ai le caractère bien 

----- 1 “ =; vieux et l’exemple de mes ai-

“A. G. Entendu.” est volage et que bien Jolie

AVIS

Ah, Ah, M G. Entendu,
vous vous décidez enfin à niej printemps..........Tout de mê-
dévoilcr le fond de votre coeur me si plus tard je vous parais

délaissée ne me plaignez ja­
mais car cela sera volontaire 

mant en quelques mots votre; vu que le titre de Madame

qui me paraît très compatis­
sant pour la femme, en résu-

votrel
si long babillage Pourquoi ne 
m’avoir pas .dit franchement 
que votre intention était de 
me jeter la pierre à propos de 
refus à la patinoire ? Pour une 
fois encore votre flaire vous 
tiompe, car Cette question ne 
me regarde nullement et si,

m’a été offert plus d’une fois, 
seulement le célibat m’attire 
tellement que je ne puis me 
décider à dire le “Oui fatal”, 
car si une mère de famille fait 
beaucoup de bien sur la terre, 
une bonne vieille fille n’a-t-el­
le pas l’avantage d’en faire au- 

comme vous' le dites, je me taut étant parfaitement libre ?
suis écartée un peu du sujet 
de vos deux, premiers entre­
tiens, n’ai-je pas fait comme 
vous, M. G. Entendu, qui, ne

Province de Québec, District de 
Roberval, Uans la Cour Supérieure 
No 17G9.

Darne Rachel Gagnon, veuve de 
J. Philippe Rinfrel, de la ville de 
Roberval, demanderesse.

vs
Philippe Bmuheanlt. autrefois de

, „ . , r. 1 • • 1 St-Joscph-d’Alma et maintenant dela femme qui s y fie. Aussi, je .1 , . ,1 J lieux.inconnus, défendeur.
11 est ordonné au défendeur Phi­

lippe Boudreault de comparaître 
dans le mois.

Roberval, le 10 avril 1919.
(Signé) R. Poissonneault 

P. C. S.
(Vraie copie)

Armand Boily,
Procureur de la demanderesse.

2 fs. 17 avr.

ne crois pas en un éternel

Bien grande est la tenta­
tion de garder l’aimable ca­
deau que vous m’ofiïez mais 
ce serait de l’égoïsme, car je

sachant probablment quoi ré- prj vernis les lecteurs du “Co- 
pondre, avez, voulu être «n ; lon„ de votre beau taioot ijt- 
peu trop personnel et obliger | téraire sans excepter votre pe- 
ainsi Mariette à faire la mali-!tite aniie Mariette
gne, ear sachez qu’un peu de 
sel chez la femme plaît à 
l’homme,,, aussi ne revenez 
plus sur des.feujets aussi épi­
neux car, gape à vous, mes 
épines pourraient vous : faire 
plus que souffrir la prochaine 
fois. F;

Vous dites n’avoir eu nulle­
ment l’intéh^on'de me coiffer 
d’un gentil, lîonnet.... alors, 
pourquoi ce, titre : “Coiffez- 
vous, Madedtfbiselle” ? Réelle-

qui aime 
beaucoup à vous lire, mais 
seulement, en faisant votre 
testament vous me laisserez, 
n’est-ce pas, votre plume ma­
gique, vu que maintenant elle 
est un peu mienne.

Au plaisir de vous lire
MARIETTE

Le meilleur moyen pour un jeu­
ne homme de faire des économies, 
c’est d’acheter une police d’assu- 
rance-vic dans la “Royale”, actif 

ment, je semis heureuse de!de 855,000,000.00, représentée par 
connaître les raisons qui vous J.-H. DELISLE,
ont fait choisir un tel titre, ’ Roberval.

ON DEMANDE 
Des TERRES à ACHETER

Faire connaître les prix et 
conditions à

J. A. Thibault, Notaire, 
Roberval

A VENDRE
Magnifique phonographe, en 

chêne, valant $45.00 jouant 
tous les records, 4 mois d’usa­
ge seulement avec quelques 
morceaux ainsi que diamant, 
à vendre à bon marché. Cau­
se départ. S’adresser au bu­
reau du “Colon” ou à Boite 
Postal 396 Roberval.

Deux ou trois associés faisant af­
faire ensemble, feraient un bon 
placement en achetant une police 
d’assurance-vie dans “LA ROYA­
LE”, actif 855,000,000.00 repré­
sentée par.

J.-H. DELISLE,
Roberval.

AVIS
AUX MARCHANDS !

Je donne avis par les pré- 
sentesàtous les marchands que 
je ne serai pas responsable des 
achats que mes enfants pour­
ront faire à crédit chez eux, 
excepté mon fils, William.

AVIS donc de ne pas leur 
avancer à crédit.

BILL GIRARD, 
Roberval.

ON DEMANDE
Une servante pour une fa­

mille de 3 personnes.
S’ad rosser à

Mme Raymond Belleau, 
Chicoutimi.

2 fs. 17 avril.

AVIS
Province de Québec, District do 

Roberval, Dans la Cour Supérieure 
No 1750

Adélard PlourJc, marchand et 
conlracteur, Georges Perron, con- 
tracteur et Joseph Tremb’uy d't 
“Lucon”, coiUractuur, tous trois de 
St-Jérôme, ayant fait chantier’ en­
semble dans l’année 191«-17, sous 
le nom de “Plourde, Perron & 
Tremblay” demandeurs 

vs
Arthur Martel, ci-devant de Ro­

berval et maintenant de lieux in­
connus et Alfred Lavoie, de St- 
Amédée de Péribonka, ayant fait 
chantier ensemble sous le nom do 
“Martel & Lavoie” défendeur.

H cvt ordonné au défendeur Ar­
thur Martel de comparaître dans le 
mois.

Roberval, le 3 avril 1919.
(Sigué) R. Boissonneault 

P. C. S.
Vraie copie :

R. Boissonneault,
P. C. S.


